
Comment regarder les croix dans nos paysages    
D’après un très beau livre sur les croix d’Auvergne,  

(Les croix du Massif Central de Jacques Baudoin aux Editions Créer 1989)  
on peut classer les croix en huit grands groupes : 

Les croix de christianisation 
Les croix du culte des morts 

Les croix de processions 
Les croix vouées au culte des saints 

Les croix de pèlerinage 
Les croix de bornage 
Les croix de justice 

Les croix de missions. 

Les croix de christianisation 
Ce sont toutes les croix qui progressivement ont pris place dans la nature en 
remplacement des lieux occupés par des représentations de divinités (pour marquer des 
chemins, des oratoires, des points d’eau)…L’Église a ainsi transformé ces différents lieux de cultes… alors sont 
apparues les croix de chemins, de carrefours, de places, de ponts, de sommets, de cols, de fontaines et de puits, 
d’églises ou de maisons. 
 
 
Les croix du culte des morts 
Le rôle de la croix devient essentiel à l’égard des morts pour qui elle est signe « d’unique espérance » Dans 
l’histoire du culte des morts, on distingue plusieurs catégories de croix : 
Les croix de cimetières, les croix d’épidémie, les croix de cloîtres, les croix de commémoration. 

 
Les croix de procession 
Il s’agit de croix de chemins, de places, de sommets ou de cimetières désignées par la 
coutume pour recevoir des processions en certaines fêtes de l’année (Rameaux, 
Rogations, Fête-Dieu). On peut citer : 
Les croix des Rameaux, les croix des Rogations, les croix du Saint Sacrement 

                                                  Les croix vouées au culte des saints 
                                          De très nombreuses croix sont associées au culte des saints pour diverses raisons dont  
                                          les trois principales sont les suivantes : le souvenir, (on veut rappeler la mémoire du 
                                          saint en un lieu attaché à son histoire) 
                                          le patronage, (il s’agit d’honorer le saint patron de la paroisse) 
 la protection, (on demande l’intercession de saints protecteurs spécifiques qui sont parfois représentés sur le 
croisillon) 
 
Les croix de pèlerinage 
Le pèlerinage est vite devenu une des institutions les plus anciennes du christianisme. D’abord démarche de pure 
dévotion sur les Lieux Saints de Jérusalem puis sur les reliques des martyrs de l’Orient et des Catacombes… 
Bientôt le pèlerinage se double de la notion de pénitence puis celle d’indulgence (spécialement à l’occasion de 
jubilés). Lorsque les pèlerins sont en vue du but de leur pérégrination une croix en marque le lieu et les invite à se 
signer. Ces croix se multiplient à proximité de lieux de pèlerinage. 
 
Les croix de bornage 
Dans l’Antiquité, le bornage des propriétés était assuré par des pierres levées, puis il y a eu les bornes médiévales 
(pas plus hautes d’un mètre avec des blasons). Celles-ci pouvant être remplacées par des croix avaient pour rôle 
d’indiquer le cadre de la juridiction des seigneuries, des villes ou des abbayes. 
 
Les croix de justice 
A la différence des croix de bornage (toujours situées en rase campagne) les croix de justice indiquent le lieu 
d’exercice de la justice… Elle sont souvent placée au cœur des agglomérations et portent un blason unique, 
correspondant à la seigneurie détentrice des droits de haute et moyenne justice. 



 

 

 

Les croix de mission 
Les temps modernes ont vu naître une nouvelle catégorie de croix : les croix de missions. 
Après l’édit de Nantes (1598) qui met un terme aux guerres de religions débutent les 
missions destinées à ranimer la ferveur du catholicisme. Les Lazaristes (fondés par St 
Vincent de Paul) se consacrent spécialement aux missions dans les campagnes. Ces 
missions ont donné lieu à une multiplication soudaine de croix qui sont élevées sur les 
places, souvent à côté des églises (avec une date précisant la période de la mission) 
 
 

 
Conclusion 

On peut observer qu’il n’y a pas de règle de distinction absolue entre les divers types de croix énumérés 

ci-dessus. La confusion est d’autant plus facile que les attributions de croix ont été souvent modifiées au 

cours des âges. 

Nous qui voyageons souvent à travers toutes les belles  
provinces de France, nous avons l’occasion de passer  
devant beaucoup de croix.  
Alors, nos pensées se tournent vers Dieu, nous nous  
signons, nous pensons à telle ou telle personne… 
Certaines croix sont même devenues des repères dans 
nos déplacements. Des fois, nous prenons le temps de 
nous arrêter et de déposer quelques fleurs cueillies au 
bord de la route… 

« O Christ par ta croix 
Tu es le vainqueur 

de la haine qui envahit nos cœurs. » 

Une croix stylisée avec en son centre la roue qui représente pour nous le voyage.  

Tous, Gadjé et Voyageurs, ne sommes-nous pas en pèlerinage sur cette terre, 

comme Abraham nomades à la recherche du Dieu vivant ? 



LA CROIX AVEC OU SANS LA REPRESENTATION DU CHRIST 
 
Une objection que font souvent les pentecôtistes: « Vous, les catholiques, vous mettez le Christ sur la croix. Or, 
le Christ est ressuscité, il n’est plus sur la croix! » 
 
Pour un début de réponse: 
Pourquoi, nous représentons le Christ sur la croix 
1. Pour rappeler l’acte essentiel de la Rédemption, quand Il a donné sa vie pour nous, « la plus grande 

preuve de son amour. »  
2. Pour nous rappeler aussi ce qu’Il a souffert pour nous durant sa Passion, afin de nous encourager à 

souffrir avec Lui, comme Lui, pour Lui, quand nous connaissons nous aussi des moments très douloureux 
dans nos vies, l’aidant à sauver le monde. 

 
D’ailleurs, Saint Paul ne veut connaître et prêcher que Jésus crucifié: 
Ga 3, 1: « O Galates sans intelligence, qui vous a ensorcelés ? A vos yeux pourtant ont été dépeints les traits de 
Jésus en croix. » 
1 Co 1, 23: « Oui, tandis que les Juifs demandent des signes et que les Grecs sont en quête de sagesse, nous 
prêchons, nous, un Christ crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les païens, mais pour ceux qui sont 
appelés, Juifs comme Grecs, c’est le Christ puissance de Dieu et sagesse de Dieu. » 
1 Co 2, 2: « Non, je n’ai rien voulu savoir parmi vous, sinon Jésus-Christ crucifié. » 


